
d * { « Tvagon»-tit8 pour la suite et un sr&gon te paner en balte* do premier étage, où 
cdfslne 

I * roi est brun, de taille un peu «u-4es-
MIS de la moyenne, la figure extrêmement 
ouverte et sympathique. Il a de grands et 
i,*a,ux yen* noir», n descend du wagon an 
s. « m i l » et «erre la main que lui tend M. 
i-odnat, Tandte que le* pereonnagas pfrv 
sente restant a l'écart durant une minuta, la 
r<>i «t te préaidant t'adressent laa compli
ments d'usage, pendant que le ministre des 
affaires étrangères, M. de Vlllaurrutla, et 
la suite royale descendant du train 

Le roi est en grand uniforme de général 
g'tnfae.terM espagnole, la poitrine ornée de 
nombreuee» décorations. 

M. Leabet porter an eon la Tolson-d'Or. 
Les présentations ont aussitôt l i e» , 
A chacune daa peraonnaa que M, Loubet 

lui désigne, Alphonse X i n adrata» quelques 
mota aimable». 

1} serra à deux reprisée la main de M. 
Déliassé, qui s'inclina et remercia. Tous 
les ministres sont ainsi successivement pré
sente». 

Puis le roi présente 4 son tour son 
ministre des affaire» étranger»» et nffi* 
ciere de sa aulte a M. Loubef et à M. tXsl-
oass*. 

Le jeune souverain converse librement, 
avec une simplicité iras remarquée. U s'ex
prime presque sans accent, en un français 
très pur. 

Les salves de cent-un ooup» de canon 
sont eommenrées. Ktîes sont tirées les unes 
du bastion voisin du boulevard Sachet, tes 
.1 ulres sur l'esplanade des Invalides. Bile» 
annoncent 4 Paris qu'il possède un bote 
royal. 

En suivant le tapts ronge, qui orne le 
T"«i jusqu'à la salle d'attente, la roi et M. 
T (TUbet «jjisrnent l'escalier de là gara, suivi» 
d(>s ministres et rte* personnage» de la aui> 
le royale, I.e* U mclionnairea, le» militaire» 
les personnalités T>nîitKrues présente» font 
la haie tout le long du quai, et attdt 
passé», les ministres se précipitent a Mur 
suite. 

H-.e» C o r t è g e 
Pnia te roi et M Loubet montent daa» la 

voiture attelée en daumont qui stationnait 
devant la porte de la gare : daa vivats •'élè
vent aussitôt de» maison» de l'avenue et du 
t>"Ulev&id voisin». La terni» est retenu» ce-
puiuiaot & distance trop i—cajulueus*. Le 
r<o siilue. Il est acclamé. 

Las aaxtsique* Jouent l'hymne royal espa-
pi.oi, to» drapeaux s'inclinent ; ce départ de* 
v.isires est d'un effet met voMlenx. Le» cui-
tasaters encadrent les tandaus et te cortège 
f ,-l-.j»me dans la direction de l'Etoile ou mi
lieu d«- vivats qui tiélevent do plus an pin» 
cii iieureux, dan» la poussière et M» suiaàC 

Voici la cotuposltiou du cortège : 
Pana la dauxasut, le roi «t le préaident d» 

la République. 
liai*? la pi^miéte catecuc, M. d» Villaur-

nilia. ministre daa affaire» «transféras d'Es
pagne, M. -Maurice Rouvter président du 
ronseil dos ministres, et, en race, la général 
de division Débattes*, commandant le 3e 
corps d'armée, attacha a lu personne du roi, 
e' M. Abel (Àunburi.-ii, secrétaire général d» 
la jpKésidenre de la République. 

Dons la deuxième : le marquis del Munf, 
«inliô -fideur dKspagDe, M» Delcasae, :ni-

affaires étrangères, et, an face, 1» 
général Dubois, secrétaire général de la prè-
mtencs, et. M. Riano. 

lians la troisième : le dur de Sotomayor. 
£i «nd-analti» de la cour dn rot, M. JiilesJ 
Cambon, ambassadeur de la République » 
M «trio, et, en face, I» conln>*mfcral atattoe-
ron, directeur de IKccle supérieure de n s -
vin», attaché a la personne du roi. et M. 
Heiuy Puuiet, chef du secrétariat pirUcn/ier. 
c^ntaoeansne d» l a etiaialsr* eu rat, la génaV 
i al ««division da BaacaraA, «bat par Intérim 
.le te maison militaire du roi, et «n lace, M. 
t'. Picotant, secrétaire d'ambassade da l i e 
.-•asse, chef du cabinet du ministre de» at

tires étrangères, attaché à la personne de 1 
M. Visaurratte, et le iletrtenant-coional Châ
teau. 

Dans la cinqaiiém* . I» colonel MSans dat 
n.i»ch et te lieutenant-colonel comte del Gro-
we. aidas de camp du roi. ai «n tac», M. Aie. 
bern, modeeui du roi, et 1» lieutenant eolones 
aioaux Saint Mai». 

Dans la sixième : le lieutenant -colonel Eter-
riaga et le lteutcrtanv-cciooei comte da Ayiar, 
a ut» de carup du rai, et an lace, te lieute-

'tnel de Corniiliei-Luciaière, attaché 
... i l'ambassade de Krance a Madrid, 

e. M. Rfoordo Spo(ioino,froi.«r)èrne secrétaire. 
sur mut le parcourt les accianBatlons du 

public retentissent au passage du président 
t-\ «lu roi qui sourti et répond par de gra
cieux saints. 

Au Ministère des Affaires Etrangers* 
A S h. 3B, lorscme 1e cortège arrive au 

Ministère des Affaires étrangères, devenu 
jusqu'à dimanche « palais-royal », le «ra-

• •.--pûgnol est hissé sur te fuite du pe
au centre ; sur les deux ailes, flotte le 

tii nM̂ .au français, 
La façade du palais est tobremeni décoré» 

de faisceaux de drapeaux, aux couleur» de» 
deux pays. 

fanai» que le» tambours et te» «lairon» 
Dallent et sonnent, aux champ* ,1a damaaont 
pénètre dans la vaste coor du palais, et 
vient »'arrêter devant te perron de l'ail* gau
che. Les cuirassiers da rescorte aont raaté» 
au* le quai, devant la grille. 

I.* roi et le président mettent pied à terr». 
L» président et tes personnage» qxil ontjje-

r mpagné i» roi jusqu'au palais, ne qtrtM»-
! i que d.i'is ^es apparternente. 

Nous a-, onx parcouru cas appertevnents au 
riiésnent ou te capitaine dément , de là gard» 
rèpnlHIcaJne, commandant miiitafre du « pav 
• ros-sl >•. faisait la demlère mspeetloo. 

niène on escalier rnofiumenfcU, ce ne sont 
que ptefitea verte» et que tooltee de fleur» ; 
tes iiortanaiaa aux teinte» détient»» et te» r«V 
se» éclatantes dominant dans ka décoration 
florale de» eppartemente .royaux. L'anti
chambre de service, la p rem six» et la deuxiè
me anticlvambre sont de vastes salons dont 
l'ameublement a été eomplétament renou
velé, al que parent, «ur les cheminées, d» 
frètes plante» vertes ; dans les fenêtres, d» 
palmier». Le grand talon de réception, qui 
vient ensuite au centre de la façade, sur te 
quai, a reçu tin mobfller nombrarx de fau
teuils e 1 de chaises ronge et or ; toas le his-
tre, régne un vaste divan circulaire; roug». 
De» palmiers, dé» hortensia* décorant chemi
née* et babi/t». 

A droite e'oovn» te salon de la refond»» qwf 
«era le sulon particulier du souverain. 

Sur te vaate pian» a quane, *or le» fcohuts, 
sut- lee gracieuae» petit»* tante», aont dispo
sé* daa bouqttMte d* roaa*. Devant la «liemi-
né», un guéridon •apporta tes apprêt» d» la 
collation ; magnifique théière de vertneil, 
Coupes délicates , assiettes en porcelaine de 
Sevra» bistoriéa. La* ^iio*» do «a service, 
qui »st sans prix .raptéseniant de» menu. 
Orients et des vues de Franc*. C'e»t 1* que I» 
roi prendra, avant de ae rendre à l'Elysée, 
quelques instante de repo*. 

La chambre du roi fan aaite, & droite, sur 
la façade qui dorme sur le pare .au salon par-
acnlier. Le vaste bureau empire qut en oc
cupe te centre est ouvert ; »or te tablette tt-
rée, e'offa» un» luxueuse garniture de bu
reau, «n maroquin rouge, flsr te borea» ont 
été dteposées, par une louable attention, 
le» photographie», dan» de* cadres d'or, de 
la reine mér» «4 des autre» personnes de le. 
famille du roi. Sur une «ptotidide commode 
e.-npir», M. Moiiara m. fait phvear « a MMW 
d'.'Uphon*» XII, per» du rai, 

A côté du lit, qui remplit 
côvev aur une mer rettl» d» tabte «mpir», «O 
appareil téiépboniqu* attend I* boa v^Olatr 
du roi ; il permettra «u ;e—i souverain d» 
communiquer chaque }o*r veftMtaxoaat ***e 
sa mère. 

Après avoir acoompagné te rai dan» »a* 
apparumante, M. Loubejt ««t rentré direc
tement a l'Blyaé*, aneadn* de l'tuenn» d*« 
cuirassier». 

LE ROI A L'ELYSEE 
A é heure* 46, le roi d'RspagB* a qtutté 

1» minuter* des affaire» étranger*» pou» a» 
rendre à l'Elysée. 

Un grand nombre de membres de la colo
nie espagnole, qui se trouvaient dans te 
cour du ministère daa affaire*, étrangère», 
ctu crié ou moment oïl te roi montait ea Jan-
dna : « Vive notre roi ! » 

Encadré par une eaoorf* do premier cui
rassiers, le cortège roval traverse le Pont 
Alexandre fil et » e«e*g* d*ns l'avenue Ma-
rliti. il ea compote de trot» calèche*. Dan* 
la manière ont pria piao» : le rot, M. O» 
Villa L'rruua, et 1* générai Oubaaiea» ; daa* 
la second* : l'ambassadeur d'B*pagr>*, M, 
rtiauo, le duc d» Solo Jrfayor et te contr»-
amiral Manceron : dans la troisième : I* 
coionei Milan Del Mosch, M. Alabrm, I* lien. 
tenant-colonel del Orove, si l e bautanaol ta 
louel d» liJiiulier-LuciiMére. 

Le* honneur» militai rea ont été rendu» 
dan» la oour d* l'fcly»é» par 1* gg* de li
gne, avac coloAci. drapeau et (matque. 

Le roi a été reçu à «a descente de voiture 
au perron de l'Liysé*, par M. AloiarJ, in
troducteur de» ambassadeurs, I* lieutenant 
colonel ftoutet, *t te commandant Brtoned, 
cnmmandant milttair» du palais. Sa haut d* 
l'escalier d'noonaur, te général Duboi» e t 1» 
colonel de Samt-Marc, altaadaieni M sou
verain, qu'il» ont introduit daa» te talon de» 
ambassadeurs où le président attendait 1* 
roi entouré d*» meiiiinx-s de s* maupon cret- < 

goutaTT^ * " " • «12— 
Le roi, le président et itrne Loubet, « M 

engagé dans le aaion de» » i n » a a s i i l i i n , a t t 
conversation très cordial*. Alphonse XIII 
s-'-eei montré enthouaiaante d* la réception 
qui lui a été faite. Il a dn que cela dépea-
aait tout ce qu il avait prévu et n'a pas sa
che sa Joie. 

Après un entretien de quarante minai*», 
a & heure» ta, I* roi a été reeoejdtiit prasepa» 
sur le perron de lRlysée, par M. Loaîbdt 
qui lui a .serré la tnain cordialatxient. 

I-e roi, remonté en voiture, a* tient de
bout et te tourna ver» te président pour le 
saluer militairement. Il salue antsi debout 
dan.s sa voiture, le colonel et le drapeau du 
26* de ligne. * ^ 

Le souverain est enchanté «le te visite 
qu'il vient de falr» à fWysé» ; il sourit é 
tout te monde, il «et vivement acclamé. La 
foule crie avec entrain : « Vive le roi I » 
Bile n.'rlnme te rente du cortège aux cri» du 
• Vive l'iS»p**ne 1 » 

A 5 heur»» Ml, te roi regagne se» appar
tements au ministère de» Affaire» étrangè
res toujours salué par te* dbelamailon* d» 
la foule qui n'a pas quitté te» abord» du quai 
d'Orsay. 

En arrivant n» Palais-Royal, le roi, avant 
gravi le* marché* du perron s» voyant ac
cueilli par des vivat» «nthoosiaste» se re-
tearn» et sala». 

L'escorte se retire. H le servie* d'ordre 
est motnentanénient relevé. La drralatton 

i narrt-dotonel de Cont1ll•f-Lnc1nlér»,. notr» at
taché a Madrid, s'est r*ndo an petit PateJ» 
du Luxembourg, pute au Paiafs-Gourboa, 
déposer la carte do roi d'Espagna 

Faits Divers 
REGIONAUX 

— Je qui «et loin d'être le cas — edn mr. 
gajt, son pauvr* argem», et pénibtsrntnt ga
gné h eut-n pus toujours son argent T X e 
règlement de I* ealaa» des retraite* cl* l'ad-
mmistratiou de» Huapiua» noua parait trao-
Chemenl inique »*r «e point. 

Bi » f»ut veille»- g e* que ta- lot ne* re
traites ouvrières sauvegarde suffisamment, 
•n cas d abandon de travail, pour quelque 
raison qu* «s suit, le» drutl» incontesta
bles de» salarié». 

R. DOXrVRY, 

A p r o p o s d u R è g l e m e n t cfe* 
M o d p t o d t x t e UHete 

Un hommt d'une quarantaine d'armées 
environ, d'apparence protdt pitoyable, ve
nait tout récemment nous faire part de SéS 
doléances contre l'adminletrution des hés-
picae de Ijlks. 

Ce» pteinte* soni-elte» Justifiée» 1 Nos te** 
leur» en jugeront, don eue «ou» a par» •#• 
M-Z iniére»sant pour qu» mm rsipostofit 
ici. 

Le steur E. D. errtraft en 18M, à fadminfs-
tration de» Hospices cotntn* employé. Il 
tfarda ces fonction» dix-huit années durant, 
«t qufffa volonfaîrem^nf sdn pdste, a» moi» 
de lum 190L 

Ktait-ce un employé modèle ? Il parait qu* 
non. Mais, a'eet-ii peu» déjà étrange) qu» 
dan» c» dernier ea», s il t'aegtuttait mal d* 
sou service, on l'ait eortaerv» ai Icnapeaap* f 
Donc, à la date Indiqué*, g quitta son pustd, 
déeomn§ê, «eus a-t-41 éH, de» mulflpiee tf»v 
enaeertes que lui inftigaait un de ses snpé-
rtcurs, qui, désirant te remplacer par rua 
de se» parent» et protégé», •teppoadjt A set» 
avancement. II non* * affirmé, du resta, 
que ceffo persécution sérteavit pa» licullèr» 
ment contra lui députe te Jour ou H avait 
Mandement froissé, ter» daa élection* sa*)-
meipatea de t**7, un gro» personnag*. «sot» 
tout puiaesnt dans ratsstintttrdiiua. 

Justnra «ut» ponte «e» lait» sont-ite 
exacts 1 ffM» ne .taarlon» trop le préetetr. 
Uum anquéi* nous «ntrainarait 
et mm» manquons des éléments 
re» pour la tenter. 

Mais ce qui non» Importa et e* qu* 
les rrVfamaffons de B. D„ Ceet qu* pen
dant dix-huit année* de aarvice, 1T avait 
Versé à la caisse des retraite» de l'adminis-
trattm et méms>. enmme le régtement d» 
l'ndminlstmttefi l^npxavi. ntwtr>dv»ané\ an 
jn-nfH de la caisse des retraites, son pre
mier mois, d'appointements. 

O réclama donc, après aon départ, te re
traite Moportonaette A laqo*ite fl aroyait 
<«voir droit, et pour laquelle radmlnistra-
tlon mvmH effectué de* letsmje» sur l'ajrgant 
gagné par son truvaB. n réetasna. g «•*-
sinjajr» i »»i Um ma» se ddeettruget* et tout 
réc^rfomenf encore. 

Se» pfatoret airérent même fuoqtTa te pru-
facture. D'un cote, cranta* A» l'autn». on tôt 
répondit par an* fia d* non-r*c*voir. 

— « A<vc %a— huit an* d* servie*, non* 
éVtttéi, dame rpti* *\m l U i t rtroan orée* 
pour le» a»Bll»*uraux, te m*ur» tte ferJrn «t 
ne trouve pas d entpwL »'»st pourquoi j» 
viens vous prier dp me faire obtenir par 
la voix d» votre Journal, «e que ftel drrrff, 
.tlors que de» retraite* vont être éteoréf» 
mtx ouvrférrs. Ayant .verué mot» argent pen
dant dix-huit ans, j * ma vof» refuser dette 
petite retrait* peur ma vieille***. » 

trU*y pouvona-oou» tefau 1 La* tribunaux 
auxquels K. t>. non» a-t-tl affirraé. a l'iaatnv 
tlon a* 

tion 
>> p 
Me tte»» en refusant en retrait* au 

L'i Qu^y pouvons-nous fairs 
i Hddai 

pauvre dlante ne fait qu'user dn tfrort que 
lui accorde te r*gi**»eru d* te caiss* de* re
traites, imposé par efte, à leur entrée en 
fonetton», a tons se» employé». 

Larttei* g d» e» 'égteaunt «gjpute M 

Smfetfl dans la ( M 
A ULEHCi£HH£6 

Htet» a eu ***», s«ne âa i s se , m » de f t s -
nam, snr convoetflon da» oMoyso» P. Metto. 
searétaire do Parti «teciaitete d* frange et 
o. Lapiaœ, secrétaire g» IHrH **p«blffltiri 
Sotsaiiste Indépendant une rérmion etêintn 
de» deux growpe» soerallgtes g* VsH«nef0nv 

Le citoyen I>eguise ett élu président. 
Le citoyen Méfi» f s t t s V té but de la réu-

xettt : la tundn de» deux steaiis»». 
Il cormant d-atiandr» pour ia» itjtpetiienfa 

mlérieur», M» dé*r»Mai» pries» par la eonv 
Aiaston d'iMinoatioii rletertarnentate, moi» 
on peut dès a présent aMrtner é vatencierr 
es* te désir d* «ou» tes srifiallst»» M «sur 
«etonlé de s* mliter a I Unité, déétoée à r̂ tv 
A» et eorttrrméo par »a rntninatMn do te orm-
«iis««*i d'unlnoation * Liite, *•) un i.«t, d é-
p* un aeal et grand pt>tl s e * dis*» 

Le citoyen Laplaa» s* ral'l* k «sa paroles 
tt s e déclare heureux d'apporter :'ùKlhésion 
•rmello et unanune de* soaadsies •sdépen-
ésnts. 

îl est procédé ensuite & te nominslten 3 * 
la commission ndruinisfritiv» do nouvaud 
erOupu. q»; s» enmpossr* de 13 membre». 

M> «tteyer, P. Matin eat tVtelgné cotam* 
twrate/re générai. " ^ 

La ownmisston cfl«iif*tord son bureau 
svrs de se. proobaine réunion nui aura IM»» 
•«ndrtdi proonain 2 ». n, A irait heure» ai 
twnle du s»* , «n Dar i a M > v»-x 

BK wmjimœm 
Un crime, commis dans de* circonalan-

*?» encore enveloppées d* mysters, a été 
«>mmi* & NVjuix-tes-Mlnae, dans la nuit d* 
>m,ii a mardi. 

Hier matin, ver» Irait •aur—, M tteeoav 
vrait, a l'extréatsté du Mimatr» de la tom. 
anune de Norux, dan» un champ d* mi-
ttette a vtn*>*ts*| uvtr** ettfUwti du «tv-
B,.Ji Je »U/iog;irba et a trois kilomètre* de 
la gare de Nojux, Im caetevr» Ç a * ssdtvtdu 
inconnu. 

La eorp» était froid déjè. D'un prsruter 
rxam**, H rassortit que »* malheureux était 
victime d'un meurtre, fin effet, le cadavre 
pari» traie Bsusaures paraissant faite» avec 
te» natte» d-un revolver ; alte» sont située» 
comme «oit : fun» à te racine du n**, te 
second», sous la clavicule gauetoe, la troi-
siéme dan* te région tswraJtsjue. Ka outra, 
plusiaur» anlrae partie* du eorpe port*at 
d»» tmoa» g* coup» gui saaaiiut pu être dot» 

est rendue aeeussfbte «tu publie mitre te pont 
Alexandre m et le pont de la Conrorén. 
A LA CHAMBRE ET AU SÉNAT 
Un puMie assez nombreux a stationné cet 

aprés-mkt! aux alentour* du Luxembourg et 
du Patels-Bourbon, attendant le roi dTte-
psgne, mate, Alphonse XUl a fait «avoir 
qu'étant fatigué par le voyage, U ne pour
rait venir en personne feir» vteit* m M. Fai-
Mères et o. M. Dourndr. 

A six heures» 1* général d* division José 
cte Bascaran, chef par Intérim de la mai-

•us»pfKit»neftesnent oateùte pan. 
mon sans condition d'âge, après dix an» 
«activité au motft» passés g l'administra
tion des Hlhsple**, les asaployés que des ac
cidents grt^M on de» ffflrmfté* mettent 
dan» rmititssiwute g» conoaroer leur» fana-
tion» nu euisont réformé», par tutte tte «op. 
prresvTn eretnpfdf. » 

Et tel a'oêt pas te cas. nous Pavon* va, 
dta «dur Z. D.. qui quitta son emploi, g t » 
r ^ ^ a t e r o u i u t bten. 

préoédttnt et que l a d n ^ t r w * » V a î l o o * 
" ste ton ptefn «ré et en vlotent te régéa-
m*nt « u n » penekai adeec éatttWétnWaT»» 
veuve (Trtn « gm* eeaptoyé ... gui n'avait pa» 
«If an» de servie», 

n y a peut-être te un argument A falra 
valoir devant le» trltanAUx. Mais te point 
snr lequel nous désirons attirer l'attention 

M. Hénin, contnteatnr* de pOtled d* NOJUT 
prévtnt, ea rendit taoé^JteteméM sor te* 
Vmx et prooéda A t u e enquêta. 

Dana tes poche» du défunt, un notant» A* 
J5 û 30 an». On trouva da* papier», «a ateaa 
de M. Joseph HoHaada, sujet beige. 

tte» pretnxw» iun»*ig»»ntaota rseuufftte, • 
g ?uY* i•» iw^i r̂ ffi nf ~ 

A» Bétbtme g été 
dépéulie. 

A ddtnain Aautra» il étend 

LI M A I E BELA I C I M M H S 
A LUXE 

René Oflf , te i » « W " \ A » 1 
Pmrtm, a, tterit a M- A. iriiooghe, 

a te Cour d'Appel de^Douai, pot» 
• tte »e « u a r r w a » soin A» «a dé

avocat 
teprter 
ftnn, . — 

**» M. tn&ooftt, dut «et verra^mardi 
tprés-mfdt, rendre- rwite an menTtrter, a » 
maison d'arrêt, al gui »'»at entr*UiiUi pell-
daaA aa eartoin temp* «vue lai, a aceapté 

met employées dan» rraeteitrte, le» grevé» au 
nombre da ga atteignent 46$ établissement» et 
eiusatnent fo.000 grévistes, avec 1.1S5.250 
Jours chôfnés. 

Les chiffres les plus «levés da grévistes ont 
été te»r»i» p*» le» départaeseate «uivanta t 
be«C»*s-du.R>>«»« (40-gO«), NeM («y.sO»]. Hé
rault {iQ.fo*}, lfaine-et-L*tre («l.qtil , fciaa-
Iflfén'eure (ifs3i), Aude (14.641), ry»»»»*» 
Orienules (U-7QS), Finistère (S. 178), Jlhône 
fd.53eJ, fleiae (».i4«J. 

Daa» l'ensemble, les grèves et le» grévistes 
«4 répartissent ainei sanvaat tes résultats ob
tenus : 

3*7 grives (aree 1$ su grévistes» ont téat-
si. 394 ttreves (avec i6s.ej4 aréVistes) *e sont 
ternrhtée» sur tnw réussUn paitlelle ou une 
traduction. 

335 grives (avec 40508 grévistes* ont 
«cbOSé, 

Les Mettient d» salaire» (demande ètaug-
maavttten, refus d'aeeepter tud dimtefition) 
Ont provoqué 650 grèves favue 190-842 gré
vistes). 

L«s> gTevet d> «être r»fé*»erîf qui ont réutsi 
eut fait «tenter te saisir» jeuruanav stoyau de 
s tt. a» * s te, 441 eati*» qui eut abouti a 
usa transaction l'ont élève de • f». n i i fr.oo 
Le salaire moven des grèves qui ont échoué 
est da 4 fr. ftt, 

Apre» ce» questions, «elles (rai ont ca»«é te 
plus da grave», ea somt te» questions d* a*r« 
se»»»» : é l u a»du» d* reintégratie* d'ouvriers 
teuSTédié», eu éssMad* de reavot de costre-
maitte*. 

344 grevée ont eu de tel» objeta, et il y a le 
ua* preave gua> le» euvrier» n* s* setteieat 
pae Mtileavent de le«ts aalaires et des berne» 
de tsavail, atais *»e les <i»*stioa>» de morale 
et de disuité ae teur reste»! pat étraasTêr»», 

li— deianées d* dimioutioa d* 1* durée 
da travail Journalier oen été fonauMe» dans 
ia» arèva», eWat 64 peaxni le* ouvrier» agri
cole», 

« a de c«« deatandes iatéresmat aU«a*t gré-
viete», oat été suivie» de téuasit*! 37 avec 
4J.6s7 gréviste» est abouti à un* transaction ; 
54 avec s?.£24 grévistes aat échoué. 

L'appllcatio» da la loi du ty dacombns iSos 
sur la cranciliaf loti et l'arbitrage a été. au cours 
de 1 anaée 1004- constatée dans 347 différends, 
ta qui est une augmentation très sensible 
daa» te proportion des conflits résolu» par 
et moyen. 

L'initiative des recours a d'ailleurs <*té prise 
par les ouvrier* dan* 111 grèves, tandis que 
la tet>ta(iv« do conciliation a été repoussée 68 
fois par les patrons, 0 foi» seulement par tes 
ouvriers et j fois par les deux pan if. 

Notons que (*i grèves' (46.652 gréviste») ont 
été solutionnées par les syndicats ou unions 
de tyndieafs professionnels, i j de ces conflits 
oflf Pris fin pur entente entre le syndicat pa
tronal et le syndicat ouvrier . 

Ce» conflit*, dont la dun'e a Varié dé 4 k 
KM Jours, ont eu pour résultat» 3* réussites, 
35 frinssetion* et 3 échecs «eutement. 

Il importe d» constater qae te nombre des 
«rêves qtrl ont abouti, aa mr>ln» partiefleinent, 
dépttte tris sensiblement le nombre de celles 
qui ont A-botte, et cette (Mfréreiice est encore 
pfst sensible si Ttm considère te nombre des 
grévistes intéressé*. 
Lit Coopératives Ouvrières AAglaists 

La l igué détnorraïkpi* beige organisa mi 
voyage d'étuttea an Angleterre dan» te but 
crotteervar sur ptaco te forirtiortnetrieru de» 
sttrtété* coopératrve^s ouvrière». 

Nuste part, te mouvement dnoporatjf nfa 
prt» rmm «ttension et n'a donné de* résultats 
anaui rrjtharrroaljle» qu'en AngJetefr» : le» 
société» f mont an nombre de LTT», rcunis -
sant ptu» Jje deux rnllHorie de ipernbres, 

•^eat'elavé pssar t9bt 1 WmlMoti* a» livre» ; 
Wriérfce». outre » % aétrftwé mt aapf-

d'of et le triogrne également brgaé tTog» Bjj 
bataillon du premier iségimsrrf d e Mgn» èVPg 
drapeau et musique, commandant et OOltai 
nel, rendait les honneurs. 

La tablé tonnaertaii plu» 4e deug agMal 
couverts. Elle était dans la grande salle Sa* 
fêtes. Le roi et le président de la HépulsBgpg 
étalent à «Ole l'un de l'autre. 

TOAST DE M. tatmer 
Au cours du dîner à l'Klysée, te pr< 

d» le, Républitiue prononça te tous» 
que l*s convive» écoutèrent debout : 

C'est dé tout cœur, qu'an nom tte 
pays Je souhaite la bteavetuie é Voir* 
jesté. Si te France est particulièrement 
reuse de recevoir votre pratnièra vi 
tre Majefté est assurée de voir ae 
à efafteu» de ses pas M légaulygtaga) uu/éaVi 
n'est pu* en terre éatuigare et eue a i gést 
vutner» vue a t r i n'y « k l peux la a Béate f 
tlon espagnole é^'un» *»tf«ne 
une étiaede *yi 

Pour remplir utftenteM la Mcfte OM • 
ineeuabntt, te pontiijue. m pari», lattsiis i 
Madrid, n'avait du * ne pas coarirarte» I 
nature. Partout voMta», ne* dettt 

onfrunt t w vent «tre p* 
grande connaace. et pour l» su ces* tte . 
efforts pacifique» e» prêtant au mutaul 
puj. n me ptoM htsWlrnatit de conetatar 4 
en fut ainsi «t d* saluer dan» 1 inUrnas» 1 
relation» présente» de l'Espagne et tte 
Praaoe. la gag* certain de tear uatiésl f 
fait* «tan» 1 avenir. 

é» lève mon verre ea Iboauseur tsf 
Majesté, à Sa Majsuti la Peau 
bots «un réasteatioita de» long* 
vous sont permis «t de» ptujél* 
â n e génerenu* iorusa pour te grai 
prospérité d* ITtepaga*. » 

La musique Joue rtivmne esptsgjndt» 
TOAST DU «OI 

Le roi rcpondlt ensuite en ces 
« C'est de tout coeur «nie Je vous ranratrèr 

de , M i i i w r M rréssttent, p»ur va* ésssssst 
blés paroles qui sont la plus hniste et sa sgsal 
éloquente expression de te prufood* sjrtapUM 
taie avec tegueue la France raatrt te satreu» 
rain de te nation voisine et amie. 

Cet accueil chaleureux et api js fus profondément ému et —nrnaale» 
dit l'éclatante maaiiestatten et l'»*eord •*»> 
fait sar le» question» intéressant prin*ap*é*> 
ment IXspaqn» et la Francs. Ce testât» 4 ' 
tribuera à resserrer davantage les liaaatj 
ai forts et si nombreux qui unissent te» 1 
peuples auxouel» les Pvrénée* voué 
bientôt de nouvelles voies d* 
tien. 

Je lève mon verre à la santé de IL atets* 
bet, à la grandeur et à la prospérité é* m 
Fraace. » 

La musique ]oué la u Marseillaise ». «tte/ 
dîner continua. 

wLee-tunsv aat êttmtrtt, pottr ourle rrtent» «n . 
né-. ft«M«fST frerna, soit prés oV 9*7 xMT-
lion» d* fmass. 

B ; t te d*utlte* arMrrpter ft fmf ter tt de 
pC^NtraWt^HaW teçotM à nsuueffnV. 

Lies Grèves en 1 9 0 4 
t a statfsrfqtie des grève» «« «tes recovjrt a 

la f i n dieu n» et 1 l'arbitrage »urva»a» pen-
l a •on*, ou* vioat d» publier te sti-

asvate fssnplitailt et te d» no» lecteurs, c'est la question cfe princf- i 0 / , "* , • *j" 
FT e i n o S c e . I l e * * m m r »» «'administra- *«»,1"« du _ 
tlon des Hospices a queltfu» raison de mari- a * * ** f f »•** i f f * J 2 T l l ^ k i » i 
rf-icr de bienveillar*» enVr» E. D *7'«W »P*vr»te», **"**'™° fc*l!«_ 

îs le cas prosent, nous le répétons. 1*7-94* telle» et 0-2*5 >«u*uir g*»*,, «e» nous n'inerlminon» p*a te moért» d* smondè 
?%t^*&**™*?f •» • * Kirrota», faute 

airptécter sa eortdufte. Mai» 

dan» tr.ato ét»bHs»«XB«Dts..Ce» grevu» eut 
entraiaé » «»4-««4 *********"£% 

i L» a » * u e ds» Joe». cteS»»é» -
I U ! ? * Î Ï * * * î*4**»*" ouvrier»» est •>, 
1 owira du jour. Un ouvrier, eonoédié xn«- / 

- • m ~.~ que» ajoe eett* «tortau* était d» i» jours par fi» pour de tfkt> juste» raisons, u/a-t-» pae 
toujours droit, soit a un* retraite propor-
tionnette aux retenaes faites sur son sateirs, 
•mit, tout au moins, au remboursement d* 
ce» retenue» i 

L« plu* simple bon sens, te plus élémen
taire raison ne peuvent hésiter a répondre. 
Le sieur E. D. aurait-il accompli des tours 
pendables, f aurait-on flanqué a la porte de 

La décoration en «té du mouleur goût. Sur son miutaitu'dn rut, aocxnapagné du lient»- j Hospices, comffl» te dernier des malfaiteurs •• travail des enf 

aa»»s»»»»»»»u»t»»»ss»ss^^ 

gréviste pour les 576 grèves de l'année «««0. 
Ite» eatégorto «rouvriars gui était ruttée 

iotqu'lr eu Jour i Tecart du «louvemeut syn
dical — les ouvriers aavteotet et vitteol— — 
a donné tao grèvos avec 4D-3*i gldvtstes, et 
fétendant à 10.515 établissements. 

Pour les contbts, aés 1 reccasion de l'appli-
rtaf Ion dernier» de to te* d* 30 tnar» t*** su» 

aat s. ftktes mineures et fem> 

Le Roi d'Espagne à Parts 
TlUJSOfAAMafE Dfi M. ETIENNE 

Parte, 3(i mai. — st. K tienne, ministre de 
l'intértenr, vient d'adresser au ministre d* 
1 iniVrieur d'Espagne à Madrid, te Uségram-
ine suivant : 

« J'éprouve un* grande Joie à vous fairf 
eonnallre te réception entbou»ia#lc et Uiom-
paala de Sa Wnjaaté te roi d'itepagne dan» 
la capital» do la République française. 

Je fou» serais re^onMiseant d* faire 
réer mes respectueux hommage» ;'i Sa 
jesto la reine & qui je Vous prie d'assu

rer que son auguste CI» est en parfaite saa-
tét, J'adresse k Votre Excellence mes senli-
menU tet plu» dévoués. » 

ARRESTATIONS 
Quatre anarchistes ont été arrêté» avenue 

du Bois de liuiilogne. pour outrage» aux 
agents et port d'an**» prO*> 

LE BAROUET DE 1VELYSEE 
Cm soir un b»tn<piet * été offert a l'Ely

sée-. »nxl'lW!ur,>>Tr riu roi d'E»pa»ta>e . 
Pour ss rendre a l'Er/séa, te rts a pris 

place dans le laadan de gaM, avec galerie j 
doré*, qui avait déjà servi pour te roi d'Ita
lie. Le pioucur, le cocher et le» vs!et» de | 
pted portaient ITtatet A te français» brodé i 

agré 
Mftir 

LA GUERRE 
Russo-Japonais* 

ROOJESTVENSK^f PtoSÔNfTÎER 
TOUS LES GTJTrVABSES RUSSES 

Washington. 30 siai. — L* dep 
d'KUt a reçu te télégramme t i lvani 
d* TotHO, 90 mat : 

OnjuouMj^éln^Mêm^^tOiÊMtfÊmÊll 
mue» russes ont été coûté» a l'excsmoutt ga 
1' « Orel », et du « Nicola» 1er », qui Ont été 
c apturés. 

Lé» amiraux Rodjestvenskv, Fcsavstdssss 
et Mebogatoét sont prisonnier». 

LES NAVIRES POURSUIVIS 
Toaic, A) mai — Le bruit M K a g J B j H L 

approchant da Vladivostok 
LA aOEtvpioN IMS MEfMATTOlt* 

Nsm-Yark, 30 mai. — L» mimerra «ss JsV« 
pon, a Washington, d «u Mer moir «*U* a» 
président itoosevell un long entretien dam* 

la quattiouj d* la médlnisna a été dia* 
culée. 

ministre du Japon •> déclaré ou» te») 
«•r» prupoeitien* devaient vsstar dssJa» 

f -

— a. Siiaîat» 

L e s C o u r s a s d ' a u j o u r d ' h u i 

voin SOTRE . va sponrne » 
Pronostics dos JouroaUx paraissant à Pari» eg 

malin : 
We pi PETITS REPI 'BLIQIiB: L 

Mil" Osiiar. — ». «aman*, (.lUietls I 
(oui Ut. — 4. Mmuty. Argumiul. 

. 1. — S. yauUnàbbmh. Aviaaott. 
1. rlJi.^le. Mlle ttollar. — t ga* 

mars*. Oiuetv ,11. — 3. Cap'tout. S^nt-Pair. —1 
ter II. — 3. Aotsia, UmquëVs. -4 

"De fECLAIR :'i. Graeê DarUng, iniooarpi*. —t 
1 — 3 . Cupiloui 111.~ — é* 

C*w U, Argunent.-;^». /itijimu ooat.CctttJuéte, 
- : t. wir DoKor, Brown BOT. —< 

9»marlr. omette II. — t samt-Potr. — C Ce* 

f>i v / v n x : 1. 'ira*» baninet Mite Dçéter. - • 
2. .s»n 11. — s. r^pu&ui Ht. — 4, 
« i * » 

— 4-
flou**. *v_ GreeL — fl, 

t f^haor, Ou MBW-YORK-HKMAUi : 1. Emtrte 
-111110M. (Jfne 

uni III. «. ^-^irie Claéo, argument.-' I 
- *. orpha». «wruette rv. 

Dû l'trrir iOi.'RNAL: 1. rStoeorsâi MB» Oa*J 
lt»V —/t. tntmarle. I.irfacile. — ». Ckuumni ML 
— 4. César II, Llencine Oirl. — 5, Ai»ftr*U »•*£ 
IkTwiii. — »',. orittian Menuet. 

Du PETIT PARISUrt : L Plsurte. n aune -ej 
J. .<am«ne. l.iQtaetle. — », lopitasd IU, ttaasM 
Pair. — *. tV»er U. ArgUm> iK. — i. ^a»»Ujaai 
bvil. 1 lEurtueMeiflU 

Du RADICAL: 1. Ceufle FischhÏH, Igolln. -3 
ximari*. Liquette. — 3. Caotioui 111 — 4 Btmi 

rU CUdo. ijmik Très. —S. Sewst, Jt*»t^a IsttJaj 
— 0. atatasvtrèèsta, Orplaan. 

» 
B-ai. lui fut d'une grand* utilité dans les di-
\ r-rs*a> «pétvikius auxqueitee S s* livra pen
dant «a vie de poiieier. 

U na> disait Jajnostte que 1* tnoitié de* 
cloaaa gu'il savait «t gardait gOnérsJetnetU 
pour toi seul les impretwion* an'S reeuvaéf 
des événements. 

I & soirée qu'il venait paaeer avait été par-
ticuiièrem»Mit féconde en intpressicBs mat-
tenduos, et U .<étAH«ardéd"e«» faire part à 
Afortfmer nant eep*ndsnt fl n* redoutait pas 
i 'indtecréta», 

MU» i ne voûtait pas se teiseer diatruJr» 
par dos oii<*»t'»*iions «uipiualisn a utt ordr* 
d'idons aailre que celui qui lui était fanvSter, swaut vmi»»n»>»»xg»«»ei»t parte « m » < t , 
et il craignait surtout d* purdr* l e x*tssÉtte* f P*f«»?î?»» •*** asUdte sX»n |»*W d t»as ia, 
do la cnmpagrt* tru'il {«réparait, «o tsdsnet-
t.ini dans te. partie un auxiliaire inexpéri-
meaté et iniprudenL 

Tosrf en marrftsnt, fT recnpifulaîf le* é»T-
férexita incideuts oui s'étaient oroduits m e 
tvimpnn*. et mttintcTiarit anfl voyait te» 
choses d*tm oeff pin» calme et avec un sept II 
moins prévenu un fait prinopei étnergeuit 
du gronqm de faits reooefSte : es oui le 
frappait 4 cette heure, c'était moéns te run-
cnrtfire imprévue de Batanm go* fa préseno» 
d^ «iteie te R o u t » ». et, giaptslatiaeiiMrit 
entrain* star une pente mysiérteuse, if se de> 
rnsadnit <iuet rote Jouait cette rexntne ttan* 
l'atTaire qui rorrxtprd», ea g u i teiteit erain. 
dre ou espérer d'elle. 

aMdar/ n était paa tout d'un coup ttrrhs» 
A cette impression. 

B avait o n . ii croyait encore k la hdfne 
de Jane La Bottaae, mate il ne l ^ 9 * ^ P 0 5 

oue &wt (>sas 11 PI s ddt û&êr eu dut* de la sa-
ti «ter»s» dte«»tx*latJn*. T*x»M«oi» i[n* éteu-
ta» pu* «te «a stneaTis» e*. je»»*»'à tesoiré» 
de xCaavOiwgiiii».,te,roto«|tftj»te Jou**t te» 
n VTTIT prrrvr fcsjffrr*? *r trwrf r*»TTT 

Setttemeul depui* quelques heures, un 
monde d'idées ou de sonanUor» nouveiles ' 

pTtsMat po«na»»«ir>n d* son oerventi... 11 avait 
cuaute «te v»*r «tair «fan* te Jeu Jusuu'aiort 
net *t st f rtmc d* cuti* tetnnut, ' 
n'i 

Pona- sô relrouiver, comme 
dttt, u réeBfituiatt • 

iUpmnmmM mm pttrate d* èa «suit, a rupatt-
sn dtm» *a mémolr» Jueqnanx merindres 
fait*, n* négligeant aucun de* indteu» oui 
eueseni f*n te mefim sur te vote de gnetcju* 
découverte. 

H dormit peu, cTHnrh* le» Son» généraux 
S la vutxte im» grand** bafeJTtea. 

" s* l e v » »* textentia, te nuit 
S 

QrMHMf 0 

déérniyv*. 
fl étaff sept nenrew. 
K ybaiéTte m te hâte et «vê t i t te 

d'an bon bourguoi* «te Ma rai». un bon bourgeois «te Mtmi». 
0*»od g etrtaettevé aa toilette, 

fut pts» ktsg, S prit eur la cheminé* te fte-
crei (*Bt tm mvtM été rssrn* la vante r s r U -
rais, versa à pe*ne un mrart de son enerteno 

„ rlnns un seauittt i a e t i tte Usait*fr» jrroTmr-
était moén* te ren- tte». m. il ptae* avec eojti éten* la poche d* 

son gilet. *t s'etant astné d* «a «arma, 1 
rronia sttn ss^tsrtatrstnt et éttetnéll dan» la 
rw*. , , 

rrtrH rreitre» att^neiers!, 
S gagna te butitevaig ftrint-Vflcfiel, en-

rtis t» rue rteefn* *f »'enfonc* dVans un» d* 
oe? rues (^firoites et quelmie peu distrtee 
(•ai débouohent sur la gjnandc voie de Vau-
MSjaJ 

piievmaete. 
Un Jeun* éterva vent anaeS at_le 1 su» l'Utr-
M M. Fteetearo T dexassutte Bt Mai'tl an au> 

•ptss» 
— Ml Fléxéssrd «ut dans» gao, éaSuraststu, 

répondit M Jeun* étev* ; eut ira a lut tsae vota» 
désir*» parler ? 

— A IvsVsnéHaa, 
— iVsswit dono ta pssna tte von* aausrtr, 

Je vas» aster te prévenir. 
Deux secondes afirèa, M. Flécbard arrï-
Aridbrd s'était levé. 
— J» *ute au regrtrt de voue déranger, 

ffloMfeor, dit o» daroter, mai» J'ai A récla
mer 1* secours d* vôtre exvéritric* *f de vos 
înmieres potu un» affaire <roi m'a paru Im
portante, et Je sentis hnurenx... 

— De quio» s'agit-itî demanda M. **é-
dhard. 

llridard tira son flaodtt du «a podie. 
— De ceci... dlUli en te présentant au 

ptatrutaeien. 

— 2?7 ""*"*teM *•flMoBT 

— «t vuo* désir*» te «avoir 
— i e v o œ •erais obng* tte vtwtexr Mes 

anujyser la snbstane» gu il «utUterd. 
— Dans quel but? 
— Je voue te dirai après. 
— Mai» moxattsue". 
fteidas*}'»* penehd'a l'orutS* d* ttm totsr-

locuteur et lui dit & voix btata* mftiiin s 
mot* *ui 10 ftrant trusasiBrr. 

M. Fléohard s'inciina sans lépinaxtil, ait» 

rteaé». éxuxé te. mnrrtr* été orné*, a droite et 
& atatser*» de ta perte a enesea, e e evet evnno* 
hvjsjwrrv v»rt» et /mmev ^»ti «ont mr/nne r^rr-
sv>i<me cteflfdone de tout éfaMstiiwi 1 lertt &iar-
mawmtkfue. 

Bridord poussa la porte et pénétra dans la • 

0 n'a*»» pu» «*H renouante pas <nt'B »'ar- a w r r i ' ' » g g » * • • lrtaxugi*teiT et a* tetar-
t* éterant sut* séiarmacie â'mrtmmrmtory me- a*mJ?"*jS*ïa*»»j t 

— Veutitoz m* mtera, »j»o»»»itur, d»Mt ; 
j'ai M tout et dum faut pour 1*1 atxtsti cju* 
voua sottteitsz, et B «usfteav «te mukmm*» « t -
•ufas pour que voue soyei tout à fait 

N'ous ne nous att.-urderons pes à décrire le 
laboratoire de M. Flaciiard. La desoripUoû 

n'a^oTjferiftrt i tetii a rlntérét de m ssjaxsdi_a_èt 
rtr*rs nous contenterons de dire-qu'à peine 
sritréa le pts&rxnaoieTi indiqua uii siège à 
BrioxàM, «t opte, thunt tte ftedon, B M «éri
gea vers une tnM* uti—'gée da oorrmes, d»a-
laniibaao et du ces vases da formes bizarres 
* j | «ont aonutie les orttenietsU d» 00» sésrte» 
d'endroit^. 

l*ricterU la «uivit de l'csii e t se mit a Tob-
un» profond* aatentiati. 

D * r**t*, au tte tut paa> Mes long. 
. Avant «te ptutsdr* «de*» * te tarbte, 1* sa

vant ottmtatd étev* te ftewon et» ** tatteun» 
tent au jour, versa, un* goutte d* 1* ttqtastjr 
«ur te bdot dé son oWgt e*TH ports enatute 
a sa tengna, et Brtdard otsterva ft « n » 
rntrit cru***»sourorte *e »*wx»tK*jaiet*t ww«-
qiitstasttt^ou^aonTVîganlsTinprdgr»^ 
ainsi dh-e d'ét(mnement et éte ttetlano». 

— Wn béent Bt-B an rt«ï«»w*aTt4 ea 
chaise, comme et le mouveotertf d* M. Fle-
«t»*rt1 ravait vlvetn*nt teléituH. 

Ce dernier tiBrnn* te tét*. 
— Ken I o» nteet rlew f réptmÊMt mm» 

minant eoo iriteiteeataw avec pva» d"tBs*n-
tton au'M st* l'avait tait «xtenr*... En pa-
rettte rnt»tlc»*v noua o* nos* contentes» pa» 
dé)guupré*et l'aoaivse oftUnio/»* sente peut 
nr*»* permet 1rs g» « m » piiiyw»»ei tryea eer-
lifrtde ; te vate dVinefaroeTèdar • l'eaftweaje*. 
et *«r« (rmitqtre» «twuttde* J* von» *n ferai 
«on naître le rémiftaf. 

iti i VMII s'inclina en signe d"aoTfnle»c»-
ment. 

M, sneexsard eévaS) —fc**tmf** « * • > -
tièrtsrWBt1 «fciwrbg BSP mtéVSt 4» r««pé-
Hence k laquelle il s* BVrait. H ne prenait 
plus garde à ce qui a» pansait dans te labo-
raloir». „ . 

Il prit 1* ftecora, r*rmi ttne «strfte 4e tm 
eauutrm tswtt tut r^cipteM de terme Mstave» 
pendent quTil répondait ouc-Iques pvnittes du 
reste aur une soucoupe de porcelaine. 

fhiis il commença son annîrse. 
Ainsi qu'il l'avait atmormé, son examen 

dura à peine qooieueo e*oBrulesîv au bout 
deatusites son oett vif st prompt lança un 
ècUèr. en dardarrt son regru»! svrr BrklîtrO. 

— f*0Tj» y sufnrrs» • fit d» deritter en «e 
m?pprrs*rdnf. -^^. » * ^ 

—1 Oui vc<u,« a remis cw nacort T dwnanxla 
M. Fséttsatta, 

— Geia imprirte Jtetl. riéportlit Bridnrd. 
O qiit m'tetérea** eut de «avoir «t votai êtes 
axSS 

— rNtrfaitemeot. 
— St eett* fkmeur?... 
— tte tovimte de» p*e» arjr». 
"— Jte m'en doutai*... Sewtement, *m 

m'est petiis» ffétnettre tm* opmum mie um 
prvMrlété» d» e» préean. Je gag» due son no
tion «et tautte, que l'effet as» s* produit q u i 
la ton gu», «t «(«itacre ntérne san« utteordr» 
tnrtnéatetarnaTif sstpaeistit-

— Ceat cela, fit te ptiarTTstcien étonné. 
Eef-ce tan» von* «ertez chimiste, monsi-or ? 

» Pam uréuiiiemi nt, mpondlt Bridard. 
mai» on n'est prt» font à nut un imbécile, et 
reaeretee de me* fonction^, a ddvvinppé en 
mot te don de déduction m»» '* nature nrav 
vait (kipnrti A ma ne>***noe. K -vonn le vou
lez bien, je vais cmrttnner mes questions. 

— F ai te*, nvmkiastr. 
— N o m eomme» donc «giflé* «nr te pre

mier point. Le flacon cm* je vou» al remis 
l'iwlarintl un toxique «roi agit lentement, et 
dont l'effet peut mettre beeptroup de lemoe 
A «e prodtnr*. Rme*iv*7-swia ipietunuloi» 
cnfjoterm rten» vo» prérsatalten» crùrréoueeT 

*r- Rewentent. 
I Cependant vous te connatesez bten ? 

— J'en ormnei* la nature ; j'ai en ft pteu 
slenrs nertrtees ocmslon d'en anaivser le» 
propriétés, mate j * dote voua taire oiiaerver 
qu'en Prnn«» nos pnvn«TOfeiirs ne s'en ser
vent que rarement, et quei, jjer consécroemt. 

il a été chez nous aaeure bien fi"i étudiai g 
— Pourquoi cela T 
— Ceet uu poisuar 
— Ahl.. . 
— Bt ce (pie nfMf 1 en ctMtnatsxtn*) WOaTél 

été révélé par no* totiègues axrgtate «te Ldxèt 
dren ou de Ca* 

iiridani garde, un moment te 1 
il reprit : 

— Pensez-vou» cju'g y ait un 
ce poison ? 

— Il y ea et on, lépunilt M. Pk 
— Et pouri iex-vous, si voue éttes soi* «ni 

présence de ta personne à taaueJat 
que aurait été administré, détat-i 
(tongar cja'eti* court et la chano» 
peut conserver de la sauver? 

— Sans aucun© hésitation. 
Bridard releva I* front. 
— Voilà gui eut bjen I... 

satisfait, et je me rélicite dou 
mètre adressé à vou». La situation s'éclair*) 
et ne présent* ptue aocune ambiguïté ; mate 
U m* reste un dernter servie* s> rértaint» ctet 
vou*. 

— Loquei ? fit M. Fléchard. 
— oua savez qui J* «ute, poursuivit Bn> 

dard ; vou* ai moi, chacun dax» aa, parti*» 
noue aven* ptue d'un* foi» aidé puteaam-
mr nt les intérêts sacrés do fa justio» *fiuntl 1 
ne... Eh bien ! A sella heur», il s'agit d'un 
cas peut-être «tus grave que tous ceux que 
voue ont été soumte, et J'sJtpér* gua vaste a * 
me refuserez pa* voire crm(»ars. bien djas te 
naie andtmdroit légal de lé réetamer. 

— *» pense qtto vwi» ne porwvee n é s ma 
demander que Je ne puisse vous accorder 
répondit le<etiimfsuS Un peu ma-pris. 

— A la boniie heure ! et sur ce termls 
noms noue entendrons toujortxrs, 
nridard. Voici dono o» que j» 

bjeni... dit-il trun tpzt 
rélicite doublement de 

tnûnde... 
(A 


